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Bilan quantitatif de l’Éducation pour tous dans le secteur public au Togo :
profils de scolarisation et taux d’achèvement de 1999 à 2023

Namiyate YABOURI, Université de Lomé (Togo)
Email : jeanclaude.yabouri@gmail.com

Résumé

Le présent article est une contribution à l’évaluation des politiques scolaires conduites
dans le cadre de l’Éducation pour tous au Togo. Il s’agit d’une évaluation quantitative sur la
base des données figurant dans les annuaires officiels des statistiques scolaires. L’évaluation a
porté sur un indicateur essentiel de la scolarité : le profil de scolarisation du début du primaire
à la fin du secondaire 1. À travers des profils de scolarisation, les taux d’achèvement ont été
ressortis et ont permis d’apprécier la progression du Togo vers la réalisation de l’EPT. La
méthodologie adoptée est descriptive. C’est une description statistique de cohortes d’élèves sur
10 années, ressortant les taux d’achèvement, puis indirectement, les tendances de
redoublements ou potentiellement celle de la déperdition scolaire. Concernant les résultats,
principalement, il ressort qu’au cours de la période de mise en œuvre de l’EPT la plus récente
au Togo, 2014-2023, les taux bruts d’achèvement au primaire est en moyenne de 64% (64,7%
pour les effectifs masculins et 63,3% pour les effectifs féminins) dans le secteur public. Pour le
même secteur, au secondaire 1, les taux d’achèvement bruts est de 41,5% (soit 43,7% pour les
effectifs masculins et 39,1% pour les effectifs féminins). Toutefois, ces portions quoique peu
élevées dénotent des améliorations assez sensibles par rapport à la période précédente, 2009-
2018, qui avait marqué le début de « la gratuité » de l’école primaire publique au Togo.

Mots-clés : Éducation de base, taux d’achèvement, secteur public, Togo.

Abstract

This article is a contribution to the evaluation of school policies conducted within the
framework of Education for All in Togo. It is a quantitative evaluation based on data contained
in the official school statistics yearbooks. The evaluation focused on a key indicator of
schooling: the schooling profile from the beginning of primary school to the end of secondary
1. Through schooling profiles, completion rates were identified and made it possible to assess
Togo's progress towards achieving EFA. The methodology adopted is descriptive. It is a
statistical description of cohorts of students over 10 years, highlighting completion rates, then
indirectly, repeating trends or potentially school dropout trends. Concerning the results, mainly,
it emerges that during the most recent EFA implementation period in Togo, 2014-2023, the
gross primary completion rates are on average 64% (64.7% for males and 63.3% for females)
in the public sector. For the same sector, in secondary 1, the gross completion rates are 41.5%
(i.e. 43.7% for males and 39.1% for females). However, these portions, although low, denote
fairly significant improvements compared to the previous period, 2009-2018, which marked the
beginning of “free” public primary education in Togo.

Key words: Basic education, completion rates, public sector, Togo.

Introduction

Une décennie de mobilisation et de lobbying par les organismes onusiens, principalement
l'Organisation des Nations unies pour l'éducation, la science et la culture (UNESCO), du Fonds
des Nations unies pour l'enfance (UNICEF), du Programme des Nations unies pour le
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développement (PNUD), etc. ont conduit à la conférence et à la déclaration sur l’Éducation
pour tous (EPT) en 1990 à Jomtien en Thaïlande.

Il a fallu une autre décennie de mobilisation et de concertation entre les acteurs de la
coopération multilatérale pour parvenir à un consensus pour décider de la mise en œuvre

généralisée l’EPT, en particulier dans les pays en voie de développement (PVD) lors du forum
de Dakar en 2000. Les Objectifs du millénaire pour le développement (OMD, 2000) ont intégré
l’objectif principal de l’EPT adopté plutôt en 1990, la réalisation de la scolarisation primaire
universelle. Quelques années après, les premières leçons de mise en œuvre de l’EPT et des
OMD étaient tirées. Les premiers résultats de l’OMD furent plutôt mitigés, notamment dans le
secteur de l’éducation des PVD (P. Hugon, 2016). En effet, dans ces pays, le constat a été fait
que les progrès quantitatifs significatifs avaient été enregistrés, mais que des goulots
d’étranglement persistaient et menaçaient de les remettre en cause à moyen et long terme dans
le secteur de l’éducation.

Si les taux d’instruction primaire ont continué d’augmenter, le monde dans son ensemble n’en
accuse pas moins un retard de sept ans par rapport à la situation qui devrait prévaloir, compte tenu
de la baisse continue, depuis 1990, des taux jusqu’alors élevés de scolarisation observés en Asie
orientale et de l’augmentation négligeable des faibles taux de scolarisation enregistrés en Afrique
subsaharienne. Toutefois, là encore, l’exemple de certains pays apporte la preuve éclatante des
avancées rapides qu’on peut obtenir en faisant de l’éducation une priorité ainsi qu’en adoptant
des politiques judicieuses et en affectant à ce secteur les ressources voulues, à la hauteur des
engagements pris (OCDE, 2004, p. 62).

En outre, la question de la fiabilité des données statistiques ayant servi à réaliser le bilan
des OMD s’est posée. Ainsi, une étude de l’OCDE (2004, p. 58) note que le rapport des
« Nations unies met également en évidence la nécessité de renforcer considérablement la
capacité des pays de fournir des statistiques fiables permettant un suivi des tendances ».

Dès lors, une certaine philosophie a germé au sein des acteurs internationaux, celle de la
nécessaire amélioration quantitative et qualitative des objectifs de développement en intégrant
davantage l’équité sociale et l’environnement bioclimatique. Dans cette perspective, le Rapport
mondial sur le développement humain (2006, p. 4) du PNUD écrit :

La combinaison sans précédent de ressources et de technologies dont nous disposons à l’heure
actuelle rend l’argument selon lequel les objectifs fixés pour l’horizon 2015 relèvent de
l’impossible intellectuellement et moralement indéfendable. Nous ne devons pas nous satisfaire
de progrès ne permettant pas de réaliser pleinement les objectifs fixés ni nous contenter de demi-
mesures qui négligent des régions entières de l’humanité.

Ainsi, la voie a été ouverte pour l’élaboration et l’adoption des Objectifs de
développement durable (ODD) qui prennent en compte les défis socio-éducatifs et les enjeux
de la préservation de l’environnement et du milieu de vie sur la planète.

Dans le secteur de l’éducation, le Forum d’Incheon (Corée du Sud, 2015) a donné lieu à
une déclaration sur la qualité de l’éducation à l’horizon 2030, ambitionnant d’aller « vers une
éducation inclusive et équitable de qualité et un apprentissage pour tous tout au long de la vie ».
Comme en 1990 avec l’EPT, les États du monde se sont engagés à réaliser une éducation
publique de qualité intégrant les besoins immédiats de développement et les défis de
l’environnement bioclimatique.

En particulier, concernant l’éducation et la formation, les ODD intègrent et améliorent
des objectifs en visant plus de qualité pédagogique et d’équité sociale. La plupart de la dizaine
de cibles que compte l’ODD4 consacré à l’éducation intègrent l’obligation scolaire et le concept
de socle commun de compétences fondamentales pour tous. Par exemple la cible 4.1 indique
que « D’ici à 2030, faire en sorte que toutes les filles et tous les garçons suivent, sur un pied
d’égalité, un cycle complet d’enseignement primaire et secondaire gratuit et de qualité […] ».
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Cependant, l’évolution des agendas internationaux de développement depuis les années
1990 fait ressortir souvent des insuffisances et des incohérences dans la mise en œuvre des

programmes ou projets de développement en Afrique subsaharienne (ASS). M. Rambourg
(1988, p. 407) écrit :

Dans la pratique, l’intendance n’a pas suivi : les projets de développement qui paraissaient sur la
bonne voie ont finalement capoté. Faute d’un support administratif convenable ou d’un
encadrement adéquat par des fonctionnaires nationaux suffisamment nombreux, compétents et
consciencieux, les meilleurs projets se sont révélés plus ou moins inefficaces.

En ASS où se concentrent les pays en développement les moins avancés et les plus
endettés du monde, la mise en œuvre des agendas internationaux de développement s’est faite
souvent avec de grandes difficultés, des incohérences normatives et parfois des interprétations
particulières. Souvent, les interprétations particulières des conventions internationales au
niveau national tendent à réduire aux minima les recommandations. E. Bourel (2024, p. 4),
résumant l’ouvrage d’Olivier de Sardan (2021) écrit :

Des normes pratiques se sont alors mises en place dans la population, autour d’un consensus
résumé par une formule : « il faut faire semblant de respecter ces règles si on veut continuer à
bénéficier de ces ressources ». Du côté des ONG ou des bailleurs de fonds, de multiples non-dits
dans les rapports produits ont permis de maintenir une apparence de réussite.

J-P. Olivier de Sardan (2010, p. 12) lui-même note que « diverses régulations informelles,
tacites ou latentes, qui sous-tendent les pratiques des acteurs, non conformes aux normes
officielles ou formelles […] ».

C’est ainsi que dans le secteur de l’éducation dans les pays d’ASS, la mise en œuvre de

l’EPT ne semble pas intégrer en pratique l’obligation scolaire universelle inscrite souvent dans
la loi fondamentale des pays. Par exemple, les dix années de scolarité obligatoire pour tous les
enfants, jusqu’à l’âge de 15 ans, avant l’entrée dans le monde du travail, sont de moins en moins
évoquées ou de plus en plus interprétées au futur et aux minima dans le contexte togolais. Dans
le document du Plan sectoriel de l’éducation du Togo (PSE, 2020, p. 69)1, il est écrit :

Pour améliorer le taux de transition du CM2 vers la 6ème ainsi que le taux de rétention au
secondaire 1, le gouvernement togolais prévoit instaurer progressivement la gratuité au collège,
notamment pour les filles en milieu rural. Cette gratuité sera étendue aux filles du lycée afin de
permettre à la cohorte du collège de bénéficier également de cette mesure.

En outre, l’UNESCO (2019) a fait le constat que parmi toutes les régions, l’Afrique
subsaharienne a les taux les plus élevés d’exclusion dans le secteur de l’éducation. Selon les
données de l’ISU (UNESCO), près de 60 % des jeunes âgés d’environ 15 à 17 ans ne sont pas
scolarisés2. Telle est la problématique générale de l’étude.

Quant à la problématique spécifique, il est question d’évaluer le rythme et le niveau de
progression vers la réalisation des objectifs quantitatifs de l’EPT dans l’esprit de l’ODD4.
Autrement dit, le présent article explore le bilan quantitatif de la réalisation des objectifs de
l’EPT au Togo depuis 2008 à travers une étude statistique descriptive des profils de scolarisation
des élèves, du début du primaire à la fin du secondaire 1 (premier cycle du secondaire) dans le
secteur public de l’éducation. Le profil de scolarisation est un indicateur statistique composite
qui permet d’apprécier non seulement l’évolution des cohortes d’élèves le long des cursus, mais
aussi la qualité de la scolarité (fréquentation quotidienne des classes) ou à l’inverse le niveau
de redoublements de classe et de risques de déperdition scolaire dans un milieu donné. Cet
indicateur illustre assez bien la situation de l’accès et de la fréquentation dans un système
scolaire.

1 Pour rappel, le PSE fait office de politique d’éducation par défaut depuis les années 2010.
2 https://uis.unesco.org/fr/topic/education-en-afrique, page consultée ce 15 février 2024.



Bilan quantitatif de l’Éducation pour tous dans le secteur public… Namiyate Yabouri

154

Au plan méthodologique, l’étude est réalisée sur la base de trois périodes de référence,
s’étendant de l’année scolaire 1998-1999 à l’année scolaire 2022-2023. Il y est ressorti de
manière comparative les niveaux de progrès réalisés en matière de scolarisation universelle
dans le contexte de l’EPT, avant et pendant « la gratuité » décrétée de l’école primaire publique
à2 partir d’octobre 2008 au Togo. Ci-dessous, les options méthodologiques sont décrites en
détail, puis les principaux résultats sont présentés et discutés avant la conclusion de l’étude.

Démarche méthodologique

Il s’agit d’une étude essentiellement descriptive et quantitative se basant sur l’étude
statistique de suivi de l’évolution des cohortes dans le temps, depuis l’entrée à l’école primaire,
au CP1, jusqu’à l’achèvement du secondaire 1 en classe de 3e (10e classe dans le système
francophone). Les données utilisées sont celles des annuaires officiels des statistiques scolaires,
du primaire et du secondaire 1 au Togo. Le suivi de l’évolution des cohortes dans le temps s’est
fait opérationnellement par :

- le traitement des données relatives aux effectifs par sexe, par année scolaire, par ordre scolaire
(public ou privé) et par période choisie ;

- les graphiques portant les profils de scolarisation sont construits sur une durée de dix années (de
la classe de CP1 à la classe de 3e), puis sur trois périodes de référence : années scolaires : 1998-
1999 à 2007-2008 ; 2008-2009 à 2017-2018 ; 2013-2014 à 2022-2023.

Profil de scolarisation

Le profil de scolarisation est un indicateur statistique qui permet d’apprécier globalement
l’évolution des effectifs scolaires au sein d’un cycle ou entre les cycles. Il permet d’apprécier
ainsi les taux de rétention d’une classe à une autre, puis le taux d’achèvement à la fin d’un
cycle. Il s’agit d’un indicateur statistique décrivant l’évolution d’une cohorte dans le temps par
rapport aux effets d’un phénomène donné. Pour N. Reuge (2021, p. 1) le profil de scolarisation
est un indicateur statistique graphique qui établit :

[…] une suite de taux d’accès aux différentes classes de ce cycle. Cet indicateur est construit par
rapport à une ou plusieurs populations de référence, cohortes de naissance dont on cherche à
mesurer l’accès aux différentes classes. Le premier point du profil est le taux brut d’amission
défini comme étant le rapport entre le nombre de nouveaux entrants (ou non redoublants) en
première année et la population ayant l’âge officiel d’entrer dans ce cycle. Son calcul est invariant
quelle que soit la méthode utilisée. Le dernier point du profil est le taux d’accès en dernière année
du cycle (souvent appelé taux d’achèvement) […]3.

Il existe trois types de profil de scolarisation : le profil de scolarisation longitudinal, le
profil de scolarisation transversal, puis le profil de scolarisation pseudo longitudinal ou la
méthode en Zig Zag (N. Reuge, 2021, p.1).

Ainsi, la démarche choisie pour l’étude, par défaut, combine les approches longitudinale
et pseudo longitudinale, étant donné que les statistiques de la population scolarisable d’un
niveau scolaire quelconque ne peuvent être obtenues à partir des annuaires scolaires
actuellement disponibles. En fait, dans le cas présent, il est considéré, par choix raisonné, trois
périodes de référence d’une durée de dix années scolaires. Il s’agit de la période : 1998-
1999 (première période) ; 2008-2009 (deuxième période) ; 2013-2014 (troisième période).
C’est le besoin de cibler le cursus entier de l’éducation de base (UNESCO, 2006) qui a

déterminé la durée de l’intervalle de dix années scolaires. Ensuite, le choix des périodes de

référence est centré sur l’année scolaire à laquelle « la gratuité » de l’école primaire publique

avait été décrétée au Togo, soit l’année scolaire 2008-2009.

3https://dakar.iiep.unesco.org/sites/default/files/2021-10/les_profils_de_scolarisation.pdf, page consultée le 15
fév. 2024.
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Choix des périodes de référence de l’étude

Rappelons que le choix des périodes de référence est centré sur l’année scolaire à laquelle

« la gratuité » de l’école publique au primaire avait été décrétée au Togo, l’année scolaire 2008-
2009. Il s’agit d’explorer et d’illustrer les niveaux de progrès réalisés par les communautés et

l’État togolais depuis la fin de la décennie 1990 dans la réalisation des objectifs de l’EPT, puis

de l’ODD4.

Limites inhérentes aux choix méthodologiques

La méthode utilisée suppose que la population scolaire de l’année scolaire de référence
est égale à la population d’âge scolaire de cette année. Dans la réalité, ceci n’est pas exact. Le
taux net estimé de scolarisation au primaire au Togo a évolué de 76% en 1998-1999 à 93,17%
en 2022-2023. En outre, la technique de calcul utilisée n’a pu distinguer les nouveaux entrants,
des différentes classes, des redoublants de ces classes. Autrement dit, c’est par excès que la
technique de calcul adoptée par défaut intègre les redoublants des différentes classes
concernées. Ceci a donné lieu parfois à certaines aberrations sur les courbes des profils tracés.
Ces aberrations qui apparaissent parfois sur les profils s’expliquent par le fait que l’effectif
d’une classe supérieure peut venir à être plus élevé que celui de la classe précédente, en raison
de la présence des redoublants issus parfois de migration scolaire d’une école à une autre ; par

exemple du public vers le privé ou vice versa.
Malgré les limites méthodologiques inhérentes à l’état des données statistiques

disponibles et accessibles, les résultats auxquels est parvenue l’étude sont valables et
significatifs à un niveau élevé en termes d’estimation brute des taux de transition et
d’achèvement.

Résultats et discussion

Ci-dessous, les principaux résultats de l’étude sont présentés, analysés et interprétés en
quatre rubriques intégrées portant sur l’évolution des profils de scolarisation aux deux niveaux
scolaires (primaire et secondaire 1) dans l’ensemble du Togo et suivant les deux grands ordres
scolaires (le public et le privé).

L’évolution des profils de scolarisation au primaire et au secondaire 1 sur la période
précédant « la gratuité » au Togo, de 1998-1999 à 2007-2008

L’évolution des profils de scolarisation dans l’ensemble du secteur de l’éducation, puis
dans l’ordre scolaire public au cours de la première période de référence de l’étude, entre 1998-
1999 et 2007-2008, est décrite ci-dessous.

Profil global4 de scolarisation au primaire et au secondaire 1 au Togo entre 1999 et 2008

Le graphique 1 ci-dessous décrit l’évolution du profil de scolarisation pour l'ensemble
des trois ordres scolaires au Togo, entre 1999 et 2008. Les profils spécifiques (effectifs
masculins, effectifs féminins, puis l’ensemble réuni des deux sexes) sont distingués par trois
couleurs : le profil des effectifs féminins est tracé en rose, celui des effectifs masculins en bleu,
puis celui de l’ensemble des deux sexes en rouge (cf. la légende).

4 Par l’adjectif global, nous désignons l’ensembles ordres scolaires (public et divers privés) dont les données sont

enregistrées dans les annuaires officiels des statistiques scolaires au Togo.
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Graphique 1 : Profil global de scolarisation au primaire et au secondaire 1
entre 1999 et 2008 au Togo

Source : Annuaires nationaux de statistiques scolaires,1998-1999 à 2022-2023, Togo.

Le profil de scolarisation au primaire et au secondaire 1 au Togo, sur la période allant de
1999 à 2008, illustré ci-dessus (graphique 1) indique que le taux moyen d’achèvement sur la
période est de :

- 55,6% au primaire, soit 59,9% pour les effectifs masculins et 50,6% pour les effectifs féminins ;
- 31,1% au secondaire 1, soit 37,1% pour les effectifs masculins et 24,1% pour les effectifs

féminins.

Ainsi, il est ressorti que moins 56% d’élèves parvenaient à achever le primaire en six
années requises sur la période 1999-2008, puis moins du tiers (31,1%) de la cohorte d’élèves
(100%) qui ont fait la classe de CP1 (début primaire) au cours de l’année 1998-1999 ont pu
parvenir à achever le cursus de l’éducation de base en 2007-2008. La 3e est la classe qui marque
l’achèvement de ce cursus dans le contexte togolais, soit la 10e classe d’études primaires et
secondaires cumulées avec ou sans redoublements. L’évolution du profil suivant le genre laisse
voir sans surprise que le taux d’achèvement des effectifs féminins (24,1%) est nettement
inférieur à celui des effectifs masculins (37,1%) de 13 points.

En somme, au niveau global, l’analyse de l’évolution du profil de scolarisation au
primaire et au secondaire 1 au Togo durant la période allant de 1998-1999 à 2007-2008, période
ayant précédé l’annonce de la «la gratuité» de l’éducation en octobre 2008, révèle que le Togo
était très éloigné de la réalisation des objectifs de l’EPT : plus 44% des élèves Togolais
n’achevaient pas le primaire au bout de six années d’études, puis près 69% ne parvenaient pas
à l’achèvement en 3e, après dix années d’études. Qu’en est-il du cas spécifique des écoles
publiques officielles ?

Profil de scolarisation dans le public au Togo, entre 1999 et 2008

Le graphique 2 décrit l’évolution spécifique de la cohorte d’élèves sur la même période
de référence (1999-2000) dans le public. Dans cette étude, il faut le préciser, le concept d’écoles
publiques intègre à la fois le public officiel et le public communautaire (école d’initiative locale,
EDIL).
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Graphique 2 : Profil de scolarisation dans le public (officiel et EDIL), entre 1999 et 2008

Source : Annuaires nationaux de statistiques scolaires,1998-1999 à 2022-2023, Togo.

Les informations illustrées à travers le graphique 2 laissent voir que les taux
d’achèvement ressortis de l’évolution de la cohorte d’élèves ayant fait le CP1 en 1998-1999 et
la classe de 3e en 2007-2008 sont encore plus dégradés au sein des effectifs publics qu’au niveau
global. Seulement 42,5% des effectifs féminins parviennent à l’achèvement au primaire (contre
54% pour les masculins), puis presque 19% au secondaire (contre 34,8%).

En somme, 51,3% des élèves des écoles publiques officielles n’achevaient pas le primaire
au bout de six années d’études dans les écoles publiques, puis 72,5% ne parvenaient pas à
l’achèvement au secondaire 1, après dix années d’études. Ceci implique que les taux
d’achèvement au primaire et au secondaire au Togo sur la période indiquée sont plus élevés ou
favorables au sein des effectifs des écoles privées, comparativement aux effectifs des écoles
publiques5.

L’évolution des profils de scolarisation au primaire et au secondaire I sur la première période
de « la gratuité » de l’éducation, 2008-2009 / 2017-2018

Comme dans la rubrique précédente, il est présenté ci-dessous deux profils de
scolarisation en vue de faire ressortir l’évolution des tendances des taux d’achèvement à partir
de la période de « la gratuité » de l’école primaire publique au Togo, période à laquelle il parait
avoir eu, de la part des autorités publiques, plus de prise de conscience et plus de mobilisation
pour l’EPT.

Profil global de scolarisation au primaire et au secondaire 1 au Togo entre 2009 et 2018

Le graphique 3 décrit l’évolution du profil de scolarisation pour l'ensemble des trois
ordres scolaires au Togo, entre 2009 et 2018, soit dix années scolaires.

5 En raison de la densité de l’information, un article similaire traite du bilan quantitatif de l’EPT sur les mêmes

périodes dans le secteur privé.
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Graphique 3 : Profil global de scolarisation au primaire et au secondaire 1
au Togo entre 2009 et 2018

Source : Annuaires nationaux de statistiques scolaires,1998-1999 à 2022-2023, Togo.

Les informations ressorties du graphique 3 indiquent que sur la période de « la gratuité »
de l’école, au niveau global, les taux d’achèvement au primaire et au secondaire sont toujours
faibles, davantage au secondaire qu’au primaire : 53% et 35,5% pour le secondaire 1. Par
rapport à la période 1999-2008, l’on enregistre une baisse des taux d’achèvement aux deux
niveaux (près de 3 points de pourcentage au primaire, puis plus 4 points au secondaire 1), pour
ainsi dire, malgré l’enthousiasme de « la gratuité » de l’école.

Par rapport au genre, il ressort que les taux d’achèvement au sein des effectifs féminins
ont augmenté (respectivement de 50,6% à 51,3%, puis de 24,1% à 32%) par rapport à la période
1999-2008, mais demeurent toujours moins favorables comparativement aux effectifs
masculins. En effet, les taux d’achèvement au sein des effectifs féminins sont 51,3% et 32,6%,
respectivement au primaire et au secondaire 1 sur la période 2009-2018 contre 50,6% et 24,1%
sur la période 1999-2008. Cependant, il est ressorti, "curieusement", que les taux d’achèvement
au primaire se sont sensiblement dégradés sur la première période de « la gratuité »
comparativement à la période 1999-2008.

En somme, sur la première période de « la gratuité » de l’école primaire publique
officielle, l’évolution des taux d’achèvement dans le cursus de l’éducation de base reste très
mitigée : l’amélioration assez sensible des taux d’achèvement au sein des effectifs féminins au
secondaire 1 contraste avec la dégradation de près de 3 points du taux d’achèvement global au
primaire. Quel est l’état de ce caractère mitigé des taux d’achèvement dans le public
spécifiquement ?

Profil de scolarisation dans le public au Togo, entre 2009 et 2018

Le graphique 4 décrit la tendance des taux d’achèvement spécifiquement dans le public
au début de la période de "la gratuité" de l’école primaire publique officielle.
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Graphique 4 : Profil de scolarisation dans le public (officiel et EDIL), entre 2009 et 2018

Source : Annuaires nationaux de statistiques scolaires,1998-1999 à 2022-2023, Togo.

Sur la forme, le graphique 4 présente des courbes portant une chute brutale des effectifs
entre les classes de CE2 et CM1 (respectivement 4e et 5e année du primaire). Cette chute brutale
des effectifs est probablement liée au système de passage automatique (sans redoublement de
classe) au sein des sous-cycles du primaire (CP ; CE et CM) adopté6 dans le système scolaire
togolais au primaire à partir de l’année 2011-2012. L’effet inattendu du passage automatique
au sein des sous-cycles est que le volume des redoublements s’élève entre les cycles. La
pratique de passage automatique a été instituée en 2012, dans l’élan de « la gratuité » au
primaire, d’où l’allure de chute observée sur les courbes du graphique 4.

Sur le fond, concernant le secteur public de l’éducation, les tendances ressorties à travers
le graphique 4 indiquent également un caractère mitigé. Il y a une légère dégradation des taux
d’achèvement au sein des effectifs du primaire public, de 48,7% sur la période 1999-2008 à
47% sur la période 2009-2018, soit 1,7 points de dégradation. L’amélioration des taux
d’achèvement est légèrement plus sensible dans le secondaire public sur la même période : de
27,5% sur la période 1999-2008 à 31,6% sur la période 2009-2018, soit une amélioration de 4,1
points d’écart.

Plus en détail, les taux d’achèvement au sein des effectifs des sexes ont connu une
dégradation. Toutefois, la dégradation, de manière inattendue, est plus sensible au sein des
effectifs masculins que féminins. En effet, le taux d’achèvement au sein des effectifs masculins
est passé de 54% sur la période 1999-2008 à 49,6% sur la période 2009-2018, soit une légère
amélioration de 4,4 points d’écart de dégradation, alors que le taux d’achèvement au sein des
effectifs féminins est passé de 42,5% sur la période 1999-2008 à 44,2% sur la période 2009-
2018, soit une légère amélioration 2,3 points également.

En revanche, l’amélioration constatée dans le taux d’achèvement au secondaire s’observe
principalement au sein des effectifs féminins. En effet, le taux d’achèvement au sein des
effectifs féminins est passé de 18,9% sur la période 1999-2008 à 27,1% sur la période 2009-
2018, soit 8,2 points d’écart d’amélioration, alors que le taux d’achèvement au sein des effectifs
masculins est passé de 34,8% sur la période 1999-2008 à 38,7% sur la période 2009-2018.

L’évolution des profils de scolarisation au primaire et au secondaire I sur la troisième période
de référence, de 2013-2014 à 2022-2023

La troisième période de référence de l’étude est celle allant des années scolaires 2013-
2014 à 2022-2023. Elle se superpose avec la période précédente, celle avec laquelle « la

6Cf. l’arrêté N°080/MEPSA/CAB/SG de 2012.
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gratuité » de l’école primaire publique officielle s’est amorcée. La constitution de cette
troisième période de référence s’est avérée nécessaire en vue d’améliorer la lecture faite sur les
résultats obtenus aux deux périodes précédentes. Ci-dessous, deux profils de scolarisation
similaires à ceux construits précédemment décrivent les évolutions des taux d’achèvement au
primaire et au secondaire.

Profil global de scolarisation au primaire et au secondaire 1 au Togo de 2014 à 2023

Le graphique 5 ci-dessous décrit l’évolution du profil global de scolarisation au primaire
et au secondaire 1 sur la troisième période de référence de l’étude, entre 1999 et 2008.

Graphique 5 : Profil de scolarisation pour l'ensemble des trois ordres scolaires, entre 2014 et 2023

Source : Annuaires nationaux de statistiques scolaires,1998-1999 à 2022-2023, Togo.

Les tendances du graphique 5 indiquent que sur la troisième période de référence de
l’étude (2013-2014 à 2022-2023), au niveau global, les taux d’achèvement au primaire ont
connu une nette amélioration. Ainsi, le taux d’achèvement global au primaire sur la période est
71,8%, alors que le même taux était de 53% sur la période précédente (2009-2018), soit un écart
positif de 18,8 points de pourcentage. Le taux d’achèvement au sein des effectifs féminins au
primaire a connu la plus grande amélioration, passant 51,3% sur la période précédente (2009-
2018) à 72,2% sur la 2014-2023, soit près de 21 points d’amélioration. Le taux d’achèvement
au sein des effectifs masculins a connu une amélioration de16,9 points de pourcentage.

En ce qui concerne le secondaire 1 une tendance similaire au primaire est observée dans
le sens de l’amélioration, mais il s’agit d’une amélioration nettement plus faible. Le taux
d’achèvement global au secondaire 1 sur la période (2014 à 2023) est 46,9%, alors que le même
taux était de 35,5% sur la période précédente (2009-2018), soit une amélioration de 11,4 points
de pourcentage. L’amélioration connue au sein des effectifs féminins est plus élevée (13,6
points) que celle connue au sein des effectifs masculins (9,4 points). L’écart qui existait sur la
période précédente (2009-2018) entre les effectifs masculins et féminins s’est réduit
sensiblement au profit des effectifs féminins.

Au total, concernant l’ensemble du secteur de l’éducation au Togo, en termes de taux
d’achèvement au primaire et au secondaire 1 sur la période récente, 2014-2023, il y a eu une
amélioration assez sensible, en particulier au sein des effectifs féminins.
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Profil de scolarisation dans le public au Togo, entre 2013-2014 et 2022-2023

Le profil de scolarisation ci-après (graphique 6) décrit l’évolution des taux d’achèvement
au primaire et au secondaire 1 dans les écoles publiques togolaises sur la 3e période de référence,
la plus récente, de l’étude (2013-2014 à 2022-2023).

Graphique 6 : Profil de scolarisation dans le public (officiel et EDIL) au Togo, entre 2014 et 2023

Source : Annuaires nationaux de statistiques scolaires, 1998-1999 à 2022-2023, Togo.

Sur la forme, le graphique 6, présente des courbes portant une chute brutale entre les
classes de CP2 (2e année primaire) et CE1 (3e année primaire). Cette chute brutale des effectifs
est aussi probablement liée au système de passage automatique (sans redoublement de classe)
au sein des sous-cycles du primaire (CP ; CE et CM) adopté dans le système scolaire togolais à

partir de l’année 2011-2012 (Cf. Arrêté N°080/MEPSA/CAB/SG de 2012). L’effet inattendu
du passage automatique au sein des sous-cycles est que le volume des redoublements s’élève
entre les cycles. Dans le cas du graphique 6, la chute intervient entre les classes de CP2 et CE1.
Cela signifie qu’il y a plus de redoublements entre les sous-cycle que d’habitude.

Sur le fond, les tendances ressorties à travers le graphique 6 indiquent des améliorations
assez sensibles des taux d’achèvement sur la période récente 2014-2023 aussi bien au primaire
qu’au secondaire. Toutefois, les taux d’amélioration sont plus élevés au primaire qu’au
secondaire 1, puis davantage au sein des effectifs féminins qu’au sein des effectifs masculins.

Ainsi comparativement à la période précédente, 2009-2018, le taux d’achèvement dans
le public au primaire a évolué de 17 points de pourcentage sur la période 2014-2023, passant
de 47% à 64%. Le taux d’achèvement spécifique au sein des effectifs féminins est passé de
44,2% sur la période 2009-2018 à 63,3% sur la période 2014-2023, soit un accroissement de 19
points.

Toujours dans le public, au secondaire 1, le taux d’achèvement s’est accru de près de 10
points de pourcentage sur la période 2014-2023, passant de 31,6% à 41,5%. Le taux
d’achèvement spécifique au sein des effectifs féminins est passé de 27,1% sur la période 2009-
2018 à 39,1% sur la période 2014-2023, soit un accroissement de 12 points de pourcentage.

En somme, concernant le public, sur la période 2014-2023, les taux d’achèvement se sont
sensiblement améliorés, davantage pour les effectifs féminins que masculins. Malgré tout, l’on
retient que dans le contexte de l’EPT et des ODD, les taux d’achèvement demeurent encore
nettement en deçà des attentes. Sur la période 2014-2023, les taux globaux d’achèvement sont :
64% pour le primaire et 41,5% pour le secondaire 1. Inversement, cela indique 36% des élèves
du primaire, puis 58,5% des élèves du secondaire 1 n’achèvent pas le cursus sur la durée requise
et sont ainsi victimes de redoublements répétés qui conduisent aux abandons scolaires.
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Par ailleurs, malgré les améliorations enregistrées dans les taux d’achèvement des
effectifs féminins, leur taux d’achèvement au secondaire 1 (39,1%), sur la période 2014-2023,
reste encore inférieur à celui des effectifs masculins (43,7%) de plus de 4 points.

Synthèse sur l’évolution des taux d’achèvement au primaire et au secondaire 1 sur les trois
périodes de référence de l’étude, entre 1999 et 2023

Le tableau 1 ci-dessous présente un récapitulatif des taux d’achèvement au primaire et au
secondaire au Togo sur les trois périodes de références de l’étude, au niveau global et au sein
du public.

Tableau 1: Récapitulatif des taux d'achèvement sur les trois périodes de référence selon le sexe et
les ordres scolaires au Togo
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Source : annuaires nationaux de statistiques scolaires, 1998-1999 à 2022-2023, Togo.

Le tableau 1 récapitule les taux d’achèvement au primaire et au secondaire 1 au Togo sur
les trois périodes de l’étude, globalement entre 1999 et 2023 au Togo. Les faits majeurs à retenir
sont les suivants :

- au primaire, au niveau global, les taux d’achèvement ont connu un recul sensible entre la première

période de l’étude (1999-2008) et la deuxième (2009-2018) ; ceci indique que les premières
années de «la gratuité» de l’école publique officielle ont été des années où l’on a enregistré de

forts taux de redoublement et de déperdition scolaire au primaire ;
- au primaire, sur les deux premières périodes de l’étude (entre 1999 et 2018), les taux

d’achèvement dans les écoles privées (confessionnelles ou commerciales) sont nettement plus

élevés (autour de 20 points  de pourcentage) que dans les écoles publiques, en dépit de «la
gratuité» dans le public ;

- au secondaire 1, à la différence du primaire, les taux d‘achèvement ont connu un léger

accroissement entre la première période de l’étude (1999-2008) et la deuxième (2009-2018) ; ceci
indique que le contexte de «la gratuité» de l’école primaire publique officielle a coïncidé avec un
début d’amélioration des taux d’achèvement au secondaire 1, dans le public comme dans le privé,

mais davantage dans le privé ;
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- entre la deuxième (2009-2018) et la troisième périodes de l’étude (2014-2023), au niveau global,
l’école primaire a connu une nette amélioration des taux d’achèvement (davantage dans le privé

que dans le public), soit 18,8 points de pourcentage d’amélioration ; ceci tend à indiquer que la
mobilisation  pour la promotion de l’EPT a commencé par porter ses fruits à partir de cette période
au primaire ;

- au secondaire, il est observé la même tendance d’amélioration des taux d’achèvement sur la

deuxième et la troisième périodes de l’étude (2009-20188 et 2014-2023) ; ceci indique que le
contexte de «la gratuité» de l’école primaire publique a soutenu davantage l’amélioration des taux

d’achèvement au secondaire 1.

Au bout du compte, le bilan quantitatif de l’EPT concernant l’éducation de base (primaire
et secondaire 1, cursus de dix années de scolarité), après une vingtaine d’années de mise en
œuvre, indique de sensibles améliorations des taux d’achèvement au primaire, s’établissant en
moyenne autour de 71% au primaire.  C’est aussi le cas au secondaire 1 où le taux d’achèvement
moyen est de près de 47%.

Mais, il subsiste deux défis majeurs : (1) une part importante d’élèves qui n’achèvent pas
à temps ou qui n’achèvent pas tout simplement le primaire et surtout le secondaire 1 ; (2)

l’amélioration des taux d’achèvement constatée est portée plus par les écoles privées que les
écoles publiques, alors que les interventions et investissements pour l’EPT et l’ODD4 se mènent
essentiellement dans les écoles publiques. Plus préoccupant est de constater que le phénomène
de redoublements combattu plus ou moins mécaniquement au primaire, dans un contexte de
classes scolaires à effectifs pléthoriques, s’accentue au secondaire 1.

Discussion

Les résultats majeurs de l’étude tels que récapitulés ci-dessus, quoique exprimés à travers
des taux bruts, illustrent assez clairement les grandes tendances quantitatives de l’EPT au Togo.
Il s’agit d’un bilan vraiment mitigé dans lequel la part des effectifs scolaires qui n’achève pas
l’éducation de base au primaire suivant la durée requise et donc exposée à la déperdition scolaire
est très élevée : 28,8% au niveau global, puis 36% dans le public entre 2014-2023. Cette
proportion est encore plus amplifiée au secondaire 1, niveau auquel la déperdition partielle (par
le redoublement) ou définitive (par les abandons de classe) devient majoritaire au sein des
effectifs scolaires : 46,9% au niveau global, puis 41,5% dans le public entre 2014-2023.

Les quelques améliorations constatées des taux d’achèvement au niveau global sont
portées en bonne partie par les écoles privées.  Cela rend la situation plus préoccupante. La
CONFEMEN (2010, p. 2) fait remarquer que :

L’évolution des taux de scolarisation dans les différents paliers du système éducatif togolais au
cours des dix dernières années montre une relative stagnation au niveau du primaire et du premier
cycle du secondaire. Sous l’effet d’un niveau élevé d’abandon en cours de cycle, le taux
d’achèvement du primaire a reculé dans la période récente en passant de 76 % en 2002 à 65 % en
2009.

Concernant précisément les taux d’achèvement dans le système scolaire togolais,
l’UNICEF (2022, p. 12) note que :

Le faible taux d’accès au collège peut s’expliquer par le nombre relativement bas d’élèves qui
achèvent le primaire. Le taux d’achèvement du collège est en hausse au cours de ces dernières
années, mais reste faible : 57 % des élèves atteignaient la dernière classe du collège en 2020-2021
(3e) et, selon l’enquête MICS 2017 (MICS, 2019), 47,4 % finissaient le collège.

En outre, par rapport à l’égalité entre les genres masculins et féminins, au-delà du cursus
primaire, les améliorations des taux d’achèvement s’estompent globalement au secondaire 1,
plus au détriment des effectifs féminins. Sans doute, les effets néfastes du phénomène genre au
sein des effectifs féminins, notamment à l’âge de l’adolescence des jeunes filles, s’accentuent-
ils et agissent-ils sur leur fréquentation régulière et sur la qualité de leur scolarité.
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Par ailleurs, les faits qualitatifs non révélés, mais suggérés par les évaluations à grande
échelle des acquis scolaires (cf. PASEC, 2014 et 2019), tendent à minorer les améliorations des
taux d’achèvement ressorties dans l’étude. Par exemple, le milieu de résidence (rural ou urbain)
semble venir en premier lieu en matière de discrimination négative des acquis scolaires au Togo.
Le rapport du PASEC 2019 (PASEC, 2020, p. 332) mentionne que :

Dans le contexte de l’Afrique subsaharienne, l’accroissement des disparités entre écoles pourrait
en partie résulter d’un écart encore plus fort que celui par hypothèse déjà existant entre la
performance moyenne des élèves des écoles rurales et ceux des écoles urbaines. En effet, à titre
d’exemple, la mise en œuvre d’une réforme peut temporairement être retardée en milieu rural
pour des raisons liées à l’accessibilité, pouvant ainsi contribuer à l’accroissement d’inégalités
dans la répartition de l’offre scolaire. […] L’étude PASEC2014 avait déjà souligné les disparités
de performance entre les élèves fréquentant des écoles en milieu rural et ceux des écoles en milieu
urbain.

Hormis le facteur qualitatif géographique évoqué ci-dessus, les profils de scolarisation et
les taux d’achèvement à la fin des cursus primaire et au secondaire 1 indiquent que les
améliorations enregistrées concernent davantage les privés que le public. Ensuite, les
améliorations des taux d’achèvement des effectifs féminins s’amenuisent vers les classes
supérieures comparativement aux effectifs masculins. En détail, l’ensemble des améliorations
constatées (com)porteraient des situations peu favorables à l’équité (spécifique, sociale ou
géographique). Notons que l’équité est, par excellence, le concept sacré de l’EPT et ODD en
matière d’éducation publique : d’où la symbolique exclamatoire de "Leave no one behind !".

Le fait que le secteur privé de l’éducation prospère principalement dans les milieux
urbains ou suburbains au Togo ou  ailleurs en Afrique subsaharienne et que les évaluations
PASEC (2014 et 2019) notent que les performances des écoles des milieux urbains sont plus
améliorées ou moins dégradées que celles des écoles des milieux ruraux, etc. tendent à révéler
un paradoxe :  les progrès enregistrés dans le cadre de la mise en œuvre de l’EPT bénéficient
plus aux enfants issus des familles appartenant aux couches sociales moyennes ou supérieures
des milieux urbains et suburbains. Ces enfants sont souvent scolarisés dans les écoles privées
urbaines ou dans les écoles publiques urbaines dans lesquelles le contexte de scolarisation est
nettement plus amélioré ou moins dégradé selon les cas.

Ainsi, à propos de l’EPT, les améliorations quantitatives constatées dans l’étude de bilan
portant sur les taux d’achèvement semblent impliquer peu les écoles et les enfants des milieux
ruraux. Ceci indique que les défis liés à l’équité dans le secteur de l’éducation sont plus massifs
qu’on ne l’indique souvent les statistiques globales et les études ponctuelles commanditées par
les bailleurs dans les pays d’Afrique subsaharienne, au Togo et ailleurs.

Conclusion

L’étude portant sur le bilan quantitatif de l’EPT au Togo, à travers les profils de
scolarisation et les taux d’achèvement, au primaire et au secondaire 1 (cursus de l’éducation de
base) de 1999 à 2023, fait ressortir au niveau global quatre résultats majeurs en comparant les
taux d’achèvement sur les trois périodes distinctes retenues pour l’étude : 1999-2008 ; 2009-
2018 ; 2014-2023.

En comparant les taux d’achèvement globaux, puis le cas spécifique du secteur public,
entre les deux premières périodes de référence de l’étude (1999-2008 ; 2009-2018), il s’est
nettement révélé une baisse assez sensible des taux d’achèvement au primaire, tandis qu’au
secondaire 1, c’est plutôt une légère hausse de ces taux. Au cours de ces premières périodes,
tout se passe comme si les politiques de l’EPT, en particulier celle de la gratuité de l’école
primaire publique à partir d’octobre 2008 au Togo, avaient contribué, dans un premier temps, à
dégrader les indicateurs de scolarité, notamment les taux d’achèvement.
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Sur les deux dernières périodes de référence de l’étude (2009-2018 ; 2014-2023), il est
enregistré une hausse bien sensible des taux d’achèvement au primaire comme au secondaire
1. Toutefois, la hausse est moins marquée au secondaire qu’au primaire. Au primaire, pour cette
période récente, l’on note indirectement que la hausse des taux d’achèvement concerne plus le
secteur privé que le secteur public de l’éducation, tandis qu’au secondaire l’on observe une
situation opposée.

En somme, l’étude établit la situation, sur 25 années scolaires, des tendances des taux
d’achèvement au primaire et au secondaire 1. Quoique relativement favorables, les taux bruts
d’achèvement sont encore à améliorer. Ces taux constituent des indicateurs phares de la
scolarité dans le contexte de l’EPT, car ils comportent en eux, plusieurs autres indicateurs ou
indices, notamment le niveau de fréquentation de l’école au quotidien, les transitions d’un
cursus à un autre, les redoublements et les abandons en cours de scolarité.

Quelles leçons les principaux résultats de l’étude peuvent-ils inspirer ? Il y a des
appréhensions que l’on puisse émettre en vue d’alerter sur des tendances peu favorables à
l’atteinte des objectifs de l’EPT et de l’ODD4. Il s’agit essentiellement des questions liées à
l’équité sur différentes dimensions (sociale, géographique, genre, handicap, etc.).  À travers les
statistiques, il se révèle des situations de contre-équité qui tend à s’amplifier dans le temps,
alors qu’ironiquement les acteurs publics se déploient en discours et en actes au nom de l’équité.

Au bout d’une quinzaine d’années de mise œuvre de l’EPT, il y a des craintes que la petite
flamme allumée pour l’EPT à partir de 2008 retombe à jamais dans le système scolaire togolais,
vu que le peu de résultats favorables ressortis dans cette étude semblent émaner des acteurs du
secteur privé de l’éducation et des écoles publiques urbaines ou suburbaines. Or, si l’on
comprend bien l’esprit de l’EPT, a posteriori, il s’agit de l’éducation du reste (des populations
du pays profond), en particulier celles des milieux ruraux périphériques et défavorisées par la
centralisation politique et administrative.

En termes de perspectives pour l’étude ainsi réalisée, nous proposons de l’affiner non
seulement à travers des indicateurs statistiques plus nets, mais aussi d’y associer des indicateurs
qualitatifs, notamment ceux liés au contexte (différencié) de scolarisation et aux différentes
dimensions de l’équité.
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